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L'école est un milieu bien artificiel 
et pauvre pour offrir à l'enfant 
matière à s'exercer et à se dépasser. 
Plus le milieu est pauvre en sollici­
tations , plus le maitre maîtrise et 
reste puissant, car à lui tout seuL il 
doit combler un grand vide par un 
one man show... Pourtant lorsque 
la classe est organisée autrement, 
quand malgré ses limites, elle offre 
matière à éveiller des appétits de 
fa ire, alors se vivent des moments 
passionnants et essentiels pour les 
enfants en dehors de notre regard. 
Le moteur des enfants est l'affecti­
vité. Les relations qui s'établissent 
dans le groupe sont le plus souvent 
déterminantes pour la production 
de chacun. Dès l'accueil, des 
contacts se créent avec les adultes 
présents et les camarades. Le « je 
te cause » « ou je te cause pas » va 
au-delà de la parole. Pour certains 
enfants , il est important de s'assurer 



les bonnes dispositions des adultes, 
pour d'autres ce sont celles des 
camarades qui priment. Mais ce 
sondage est décisif quant au projet 
de la journée. Lorsque l'enfant 
choisit ses copains d 'atelier , c'est 
pour parler, être complice, rire 
avec eux, faire ensemble, mais 
aussi échanger des expériences, des 
pratiques par osmose. Ces mariages 
peuvent durer plusieurs jours et 
laisseront des traces. 
Par ailleurs il me semble très im­
portant que l'enfant sente qu'il y ait 
attente et accueil enthousiaste de la 
part des adultes. Il est délicat d'ou­
vrir un enfant à gros problèmes à la 
communication mais une fois la 
confiance et le contact établis avec 
l'adulte, c'est d'abord au niveau du 
faire et dans ces ateliers, que vont 
débuter les échanges avec lui et, 
lorsqu' il aura été valorisé et qu ' il 
aura acquis une assurance, avec 
les autres. 
L'accueil, le soutien , être reconnu 
par ses camarades, encouragent la 
production. Cela se manifeste pen­
dant les moments consacrés à la 
présentation des travaux. Il en 
ressort quelques règles : 
- les critiques négatives ne sont 
pas admises, sauf celles qui concer­
nent le soin, 
- les nouveautés chez chaque 
enfant sont mises en valeur, 
- imiter, emprunter ou s'associer 
à d 'autres sont reconnus comme 
étant des moyens pour progresser. 
Ainsi naît une grande coopération 
comme nous verrons page suivante. 

Des activités 
asti ues 

dans une classe d'enfants 
de 4 à 6 ans 
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1 - Construction à base de rectangles 
de papier et utilisation de l'encre : 
cette composition succède à une rèa­
lisation faite uniquement avec des rec­
tangles, mais l'enfant ici a introduit des 
cercles ... 
2 - L 'idèe des rectangles esc conservèe, 
mais la composition est concentrique, 
l'encre est utilisèe avec plus de gènè­
rositè. 
3 - Le soleil dans un rectangle : intro­
duction du rayonnement dèjà visible 
dans deux rèalisations prècédentes. 
4 - Un tigre à cêce de soleil dans un 
rectangle : sur cout le pounour, des 
èléments décoratifs « géométriques » se 
répètent. 
5 - L 'arbre de Noël : ici il y a rupture 
dans la composition comme dans la 
palette. L'élément principal propose une 
composition verticale qui entre dans un 
rectangle. 
6 - Un nouveau tigre : graphismes très 
fouillés issus des travaux antérieurs. Le 
tigre est enfermé dans un rectangle, les 
éléments du décor viennent de l'arbre 
de Noël. 
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1 . Chr istophe 6 ans : collage, crayon gris, encre. 
2 . M é lisse 4 ans : relief . support carcon, feutre. papier, gouache. 
3 . Sofia 4 ans :papier magazme collé, favis et p luie. 
4 . Mélissa 4 ans : papier découpé, encre. 
5 . Stéphane 6 ans : feutres. pfume, pinceau, encre de Chme, 
encre. papier moutllé 

Le facteur affect if étant pris en 
compte , l'organisation contribue à 
créer un climat favorable à la re­

cherche et à l'expressio n : 
- les ateliers de « base » (pein­

ture , encre . bricolage . découpage­

collage, terre, dessin) so nt ouve rt~ 

en permanence. D es atelie rs occa­

sionne ls se greffent selon les pré­

occupations du moment . 
- les produits (papiers , pinceaux, 

couleurs ... ) sont de qualité , les 
o utils variés, le matériel riche (im­

portance du matériel de récupération 

incitant l' imagination) . 
- On peut passer d 'un atelie r à 

l'aut re se lon les besoin~ que fo nt 
naître les objets en cours de fabri -

- on peut fréquenter un même 
ate lier aussi longtemps qu 'on le 

désire. 

Ce qui permet 

- un tâtonnement sans les risques 
que provoquent les ruptures dan~ le 

temps. l'enfanr s 'appuie sur ses 
expérience~ antérieures (vo ir page 
précédente), 
- la na issance de technique~ 

imaginées par l'en fant ct dues à la 
ci rculation libre . comme l' i ll u~t re 

ce tte page . 

- des propositions variées, richeç 
en réinvestiS!>ements . emprunt~ et 

découvertes. 

La communication à l' intérieur des 

atel iers avec ses associat io ns amè­

nent la coexistence de plusieurç 
influences e t l'émergence de styles 

mult iples dans la classe. 

La li berté du choix d 'ate liers permet 
à chaque enfant de tâtonne r puis de 

réussir dans un domaine. S i les 
réussites se multiplient , il privilé­

giera une forme et pourra s'exprimer 

vraiment car il aura acqu is une cer­
taine maîtrise. ce qui paraît très 

important pour la construction de la 

perso nnalité. Cette d ynamique de 
la classe est renforcée pa r des 

interventions que j e fa is indivi­

duellement d'abo rd auprès des en­
fants qui ont des difficultés à être 

et qui ne peuvent se proje te r . en­

suite pour fai re une prise de 
conscience sur l'objet que l'enfant 
est en t rain d'é labore r cc qui 
l'amène à imagine r davantage. 

Noë lle COURALEAU 


